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REVUE DE LA SEMAINE 1880 qu'on nous trouverait moins hospitaliers. L'ar-
rivée des Frères enseignant nous causerait une satis-

Le décret le plus odieux et le plus inique contre fact:on particulière; nos écoles sont bien tenues,
la religion catholique et ses dignes ministres en mais les exigences crof-santes des ma^tres, des pro-
France a été mis à exécution le 30 juin dernier. Ce fesseuers, des instituteurs et des intitutrices devien -
décret que le Gouvernement français faisait publier le draient, a I a longue, itolérables, et un peu de con-
29 mars dernier, donnait aux RR. Pères Jésuites, c'e,- currence à bon marché ne serait pas inutile. Des
à dire à leur société connue sous Je nom de " Société hommes vetus de bure, qui n'ont dans la vie d'autre
de Jésus, " trois mois pour se dissoudre et pour éva- but que d'enseigner la jeunesse, que les préoccupati-
cuer les établissements qu'elle occupe sur la surface ons de la famille ne rendent nullement exigeants
du territoire de la république française. Cette terrible pour les honoraires, et qui se contenteraient de 260
et cruelle persécution, malgré une attente de trois dollars par année seront une acquisition précieuse; et
:mois devait recevoir sa complète exécution. Au mo puis, dans nos immenses territoires du ar-West, il y
ment m'me où le gouvernement français rappelle les a encore bon nombre de tribus sauvages qu'il vau-
derniers criminels de la commune de 1871, il met à drait mieux, civiliser que détruire à l'aide de ces

excutinesls llaux mune p 7ivtle me aauxiliaires néfastes: lacarabine et l'eau-de vie; l'expé.exécut'ion des décriets illégaux qui piro:sctivent les re- *tience a l)prouvenn 'glatls; rteligicux, c'est-à dire les hommes les plus honnêtes et r ouvé que peronne n'égalait les prêtres
les plus utiles de la société, plus que cek encore, les catholiques dans l'apostolat civilisateur de ces tribus.
ministres du Christ. Lorsqu'en 1847, après les victoires du général Scott

Comme le disait M. Verspeyen, a une réunion tenue et du général Taylor sur les Mexicains, le colonelrécemment à Gand, e. La s m p e Kearney prit, pour nous, possession de la Californieleaegoy . a sus poierx avec une simple poignée d'hommes, comment se fait-
"d'une manière frappantea La Compagnie de Jésus ,que les Indiens lui aient offertsi peu de résistance ?La ~C'est que, gr'âee aux preoidios, au isosetauest étroitement associée à la Passion de Jésus Christ aux missions auxJésuites, ils se trouvaient naturellement disposés a"et de l'Egli:ýe; elle a1 la primeur deà toutes les rcvi e héincmedsfèeépreuves, elle recudille l'essence de toutes les haines, recevoir les chrétiens, comme des frères
" elle obtient la meilleure part de toutes les persécu. - L'honorable M. Chapleau,- à la séance du 15 juil-

l tions. " lut de l'Assemblée Législative soumettait à la considé-
Le 30 juin 1880 restera comme la date de cet ration de la Chambre, la résolution suivante:

ignoble attentat commis par le Gouvernement répu. l"Que la section 10 de l'acte de cette Province, 32
blif-ain contre des religieux que respectent, dans le Vict., chap. 14, soit rappelée et que la suivante lui
monde entier, toutes les honnêtes gens. Ce jour là soit substituée: Chaque société de colonisation soumet.
mi'ne, a Paris, les jé.uites étaient enlevés de leurs tra, chaque année, un rapport de ses opérations et un
cellules à leur établissement, rue des Sèvres. Mal. état de ses recettes et dépenses, certifié par une per.gré leur protestation contre la violation de domicile sonne compétente nommée par le commissaire de l'a.
ces vénérpbles pesécutés se soumettaient. Les cellules grieulture et des travaux publics, pour auditer ces
ont été forcées et visitées l'une après l'autre, et de comptes. Le commissaire devra faire faire des tra.
quart d'houre en quart d'heure un ou deux Pères ex- vaux sur les chemins de colonisation, jusqu'à un mon.
pulsés sor-taient au bras d'un député ou d'un sénateur tant égal à un tiers de la somme souscrite par chaquevenus aussi pour protester à la tête de nombreux ca associe. Ces travaux seront entrepris sur la demande
tholiqes qui no cessaient de crier: " Vivent les Jé formelle du bureau d'administration de chaque so-
suites 1 Vive la li berté 1 Au revoir I A bientôt 1,, Cetteé.
1)ans les maisons voisines, les femmes, aux fenêtres, Cette résolution a été adoptée, et un projet de loiagitienit leurs monchoirs en acclamant les Pères; et baséesurces résolutions aétéen conséquence présenté
de biraves ouvr-iers en blouse t'ofraiont pour donner a la Chambre.
le bras à ceux-ci et les accop-«ner. La queetion de l'établissement de manufactures deCettecène ém n er sucre de bet:eraves a été de nouveau soumise à l'at.
d'hcure en quart d'heurv, au fr et à miesure des ex- tention des membres, à cette même séance.

uilsions qi se succédaient leitement Partout dans Personne plus que les honorables MM. Beaubien etioute la France, dans ce jour néfate, les Jésuites Joly ne pouvaient mieux démontrer l'importance de
furent expulsés do leur domicile; partout il y eut cette exploitation; comme membres du Conseil d'a.
-mêmes protestations, mêmes violences; partout ansi g question, et comme agriculteus pratiques, ils ont
2l y euit acclamations sympathiques de la part des ca- 1..usin tcmearcutuspaius l nhliquts etiété a méme de reconnaître les avantages de cette cul-

oii eu e n io po d t e ture so.is différents points de vue de.notr'e écoionieVoici ce que nous liaons, à propos des Jésuites ex agricole: aussi devaient-ils de nouveau attirer l'atten-oualsés de France, d:ns la Triune de New York, tion de la Législature sur cette nouvelle exploitation.ou i-nul pe ,estant: L'Ionî. M. Joly propose les résolutions suivantes:" On prétend qu'il va bientôt nous arriver- de ." Que cette Chambre est d'avis que la manufactureFrance des prêtres, des religieux et des instituteurs de sucre de betteraves rendrait les plus grands serléricaux, autrement dit " de Frères "; disons leur vices à la Province, en augmentant le rendement dupar avance qu'ils seront les bienvenus. L'exode d'ug.e sol, et en donnant une impulsion puissante et nou-partie du clergé français en Amérique ne pourra que velle à l'agriculture.nous faire plaisir. .ni 1793 nous avons reçu'les prêtres " Que les promoteuirs de cette entreprise dans lafrançais qui fuyaient la pai sécution ; ce n'ot, pas en province et leurs associés en Europe, qui travaillenf
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S déjà, depils quelqtes ahnées; ntous obtenir ce résul.
tat, ont cru pouvoir cofnptei• que l'exemption pour
dix ans de tout droit d'accise sur le sucre de bette.
raves inanufacturé dans la Puissance qui avait été voté
e 18'13 par la Chambre des Communes du Canada,
serait prolongé de iàinièri à ce qu'on pût bénéficier
de cette exemption pendant les. dix premi·res années
de la fabrication du sucre jusqu'ici retardée par des
difficultés sérieuses. Qn'après des années de labeur
nous en sommes vénus à ce point que nous pouvons
maintenant considét'er l'établissement de sucre de bet
teraves dans la province, comme assurée si le gouver
niiient fédéral veut étendre à dix ans, à partir

d'aujourd'lui, lI'ëxemption de tout droit d'accise sur
le suci'e de betteraves trianufacturé dans la Puissance.

Que cette Chambre a confiance que le gouvernement
i.déral saura comprendre l'importance exceptionnelle
de l1inti;oduction de éette industrie en aanada, en nc

* cordant l'exemption cléliindéè, et qu'elle sera unanime
a applaudir à cet acte politique vfa!inent national."

A l'appui de ces résolutions, l'honorable M. lold it
que le Gouvernement de la Confédération offrit, en
1873, d'exempter du droit d'accise, pendant dix ans,
tout suci-e de betterhfves manufacturé dans la Confé
dération, et cette 6ýxeinption est mieux prisée par les
capitalistes que le subside de $7,000 par année, voté
pout.dix ans par la législhture de Québec ponr la pre-
liièe iarwufacture qui s'établirait dans le pas.

Les difficultés que îèncntrent etux qui veulent
creer cette industrie sont*trs-graindes; etjusqu ici on
n'a pas réussi à le faire et l'exemption du droit d'ac-
cise expirera en 1883. Si le Gouvernement Fédéral
consentait à accorder l'exemption pour dix ans en-
core, il prouverait sa sincérité pour la protection des
industries -nationales. L'établissement de manufac-
tures de sucre de betteraves aurait pour résultat d'a.
méliore.r notre système d'agriculture, et de donner de

l'émploi à une grande partie de notre population et

de garder dans le pays les sommes considérables q ui,
aujourd'hui, vont dans les Indes occidentales.

Il ewt digne de re.marque, que le rebut do la bette-
rave, après que la matière saceharine en a été ex-
traite, .-peut encore servir pour la nourriture des
bestiaux. C'est une question de la plus haute impor
tance pour toute la Confédération et il espère que la
Chambre lui donnera toute l'attention qu'elle mérite.

L'Bon. M. Beaubien qui seconda la proposition de
lHon. M. Joly parla des succès obtenus aux Etats
Unis dans la fabrication du sucre de betteraves. Il dit

que la culture de la betterave dans le pays dévelop-
pera l'exploitation de nos mines de phosphate, parce

r qr' la culture de la betterave demande un sol bien

fertilisé , et le phosphate est un puiseant fertilisateur.
Il dit que le climat du Canada est excellent pour cette
industrie et il espère que l'Ilon. Premier ministre fera
tout etn son pouvoir pour obtemir -du Gouvernement
Fédéral tout ce qui ebt demandé dans les réolutions

dM le dpnté Raicot doina quelq- es -enseignements
sur la nouvelle manufacture di sucre -de betteraves

établie dans le comté de i1 sisquoi.
* L'Hon. M. ýCbapleau félicite le chef de0 l'op position

r t réeoluitions qui seront appro-ves sans aucun
out'ur par 'nanimité de lu Chambre. Il ne doute pas
ou plu qx e gouv rFem et edéral sera heurepl

de faire ce qu'on lui demande. Il rappelle les tanta-
tives qui ont été faites jusqu'ici à Coaticook, à Q'îébeoc
et ailleurs, pour former des compagnies et signale les
obstacles qui en ont retardé le succès.. Aujourd'hui,
dit il, une manufacture est établie à Farnham ot elle.
remplit tdutes les conditions exigées pour avoir droit
à la subvention. Le Gouvernement comprond l'impor-.
tance de cette question, et il ne négligera rien pour,
f'voriser eette industrie.

les résolutions de l'Hon. M. Joly, ont été adoptées
à l'unanimité.

CAUSERIE AGRICOLEý

ADMINISTRATiON DE LA NOURRITURE VgTE AUX ANI

MAUX.

l5armi les questions d'hygiène vétérinaire qui inté.
ressent les cultivateurs, il faut compter au premier
rang "l'administration du -vert aux animaux," c'est-
a-diire la quest-on de savoir à quel point la nourriture
verte a des itvantages po'îr la santé de nos animaux
domestiques et pour la bonne économe de l'exploita-
tion agricole.

Idication de nourriture vc-e.--Les chevaux qui,
jeunes encore, sont soumis i un travail pénible et re-
çoiveuit de fortes rations d'avoine; les animaux déjài
vi9x, échauffés et qui se nourrissent mal; ceux qui
ont le poil piqué, sec, brûlé, la peau adhérente, sont
toujours soumis au vert avec avantage. Ce régime est

surtout utile aux chevaux qui ont des inflammations
de l'estomac et de l'intestin avec constipation opi.
ni.etro, à ceux qui sont atteints de jmunisses, d'affec-
tons eutanées rebelles, de crevasses persistatites, et
de pousse.

Contre-indication de nourritu..e verte.--L'usage des
fourrages verts cesse d'être un avantage pour les.che-
vaux qui, tout en travaillant beaucoup, présentent les
signes d'une bonne santé. I est umiible aux sujets
affectés de maladies anciennes de poitrine, à ceux qui
ouit des gourmes malguérius, <les diarrhées chroniques
épuisantes. Il est funeste aux animaux atteints d'al-
tération du -ang, d'anémie, d'hydropisies, aussi bien
qu'à ceux qui portent d'anciennes maladies graves,
comme le crapaud.

Epoque du vert.-La mise au vert commence à la fin
île mai et le plus souvent au commencement de juin.
To .tefois il est impossible de fixer une date précise,
à raison de l'influence de li température sur la préco-
cité des plantes, en raihon nime (le la nature dos four.
rages employés et des conditions particulières dans
lesquelles peuvent se trouver les animaux qui doivent
être soumis au tégime dont il s'agit.

Choix des p<rntes.-Le trèfle, l'herbe des prés, par-.
fuis les vesees, voiià les plantes dont ou fait le plus
souvent usage pour les chevaux.

Le régime absolu de vert doit être administré avec
circonspection aux chevaux, et ce n'est que dans le
cas de m..ladie qu'ils devront y être mis, car, lors-
qu'ils sorit obligés de supporter des travaux durs et
fatigants, il leur devient inutile et même nuieible,

ui qu'ils perdent, comme on dit vulgairement, leur
al eurs jarrets, Mais 4utant le vert et inutilq
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aux chevaux dont, nous venons de parler, autant il de- faut donc que la gradation on soit bien mnesurée et.
vient nécessaite à ceux qui sont dég< ùtés et qui niai que la quantité en soit réglée.
grissent sans cause apparente; à ceux chez quile 1 Jeit encore nécesstiiro d'attendre que les grains
travail de dentition te crnplète; à ceux qué des ft. nouveautx aient ressué avant de les donner aux amj-
tigues excessives ont affaiblis, hiaux, surtout l'avoirne, et de ne les con ommer que

On reconnaît que le vert a été avantageux au che- quelques mois après leu réuôie.
val qui en est .ourri lorsqu'aprè. cinq on sx jours la La prudence 'exige aussi de ne pas faire passet
peau est souple et se couvre d'une poussière grasse, brusquement les animaux d'un p-ituraîgo maigre aI un
que le poil devient plus luisant, les ur.nes plus abon- pâturage gras, du régime sec àau régime vert et vice
dantes, la physionomie plus vive et plus gaie, que les ver,à, de les introduire peu à peu sur les pics seca et
animaux mangent avec plus d'appétit, que leur ventre élevés lorsqu'il ±'ait humidie, et'sur les fonds bas dans
cst arrondi, que leurs excréments, qui les premiere a enaison des séchere.ses, on évitant les endroits na-
jours étaient liquides, sont plus consitants et plu éla turellement aquatiquest susceptibles de donner toit-
borés. Quand au contraire le vet leur est nuniible, les jours aux plantes reconnues, pour fournir le meilleur
chevaux restent tristes et ils sont faibles ; leur poil fourrage un caractère dur et fibreux, cassant et gros,-
se hérit-se, leur peau se dessèche, leur vce i et tendu, 'ier, qui. loin de réveiller l'appétit, des bestiaux, lotir
leurs jambes et leur fourreau s'engoe leurs ex- cause de la répugnance et de la fatigue.
créments sont liquides et l'on y remarque des brins Mais si la transition du fourrage vert au fourrage
d*hei bes non altérés ; le cheval qui présente ces symp- sec exige quelques précautions, à plus forte raison
tômes doit être remis à une nourriture sèche et bien doit ou étre circonspect lorsqu'on est forcé par les
choisie. circdnstanc's de donner aux bestiaux une s bstanice

On ne doit pas, lorsqu'on mot un cheval au vert, A laquelle ils ne sont pas h abitués, fût-elle même
lui retrancher tout à coup la nourriture sèche, toute meillbiure que celle dont on est privé.
transition subite étant toujours nuisible ; s'il arrivait Il ne f1utt 1 as, en un mot, commencer le nouveau
qlue l'animal refusât les aliments secs, ce qui arrive régime qu'en l'associant ivec l'ancien dats les pro-
souvent, il faudrait les mêler aux fourrages verts, qui portions relatives auux ressources locales et à la sai-
les empêchent de fermenter. son.

Si c'est seulement par exception qu'il faut soumettre Lorsquie li nourriture des bestiaux con.,iste on fruits
les chevaux ua régime vert, il n'eu ot pas de même et en racines, leur usage peut exposer à des inconvé-
du Louf; une nourriture aqueuse d'été et d'hiver con- nierts fâcheux ; il arrive quelgnefois qu'au lieu de se
vient à son tempérament et à ses habitudes. Q and on rendre directement A l'estomac, ils s'arrêtent dans un
lui administre le vert pendant sa jeunesse, on déve point de l'oesophage qui y conduit. causent de l'irri-
loppe sa taille et on améliore la qualité de sa chair. tation..de l'inflammation et même la suffocation. Les

D'autre part, le' vert fa t donner plus de lait aux cultivateurs éviteront toujours eut inconvénient, si,
vaches. Ce sont les prairies les plus grasses qu'on doit avant de les leujr donner, ils ont soin de les couper:
choisir à cet effet. On sait que dans des prés secs et à ai.si divisés, les frits et les racines se triturent
.erbe fine, le boeuf ne trouve pas la nourriture suffi- mieux dans in bouche, s'imprègnent pendant le séjour
r.nnte. Mais il est bon du mettre quelques chevaux cn qu'ils y Il nt (le la salive, qui, comme on sait, favorise
pâture avec les bîtes bovinn, parce que celes ci nu l'acte de la digestion. Le bon efi'et de cette nourriture
pouvant pincer l'herbe courte et fine, la laissant aux est encore plus marqué, fi après les avoir fait cuire,
chevaux, qui la recherchent. on les administre avant qu'ils soient entièrement re.

Le bouf est un animal qui a besoin de nourriture froidis.
verte p'rise à l'étable plutôt que dans les praires. La On se trompe en croyant que ]es racines revêtués
meilleure'nourriture pour le mouton est;, au contraire, do leur peau et dans leur état d'intégrité sont plus
l'herbe des pitturages broutée sur pied ; mais toutes aquuseseapre, qu'avant letr cuisson L'eau do végé
les prairies ne sont pas également bonnes pour ces tation, au contraire, qui constitue ces parties do
animaux; les terrains les plusélevës, les plus en pente, plantes, se réunit par l'action du calorique avec les
les plus secs, conviennent aux animaux du r elite taille autre< primcipes, s'y combine et ucquiert la proprieté
età ceux dont on veut augmenter la finesse ct.la laine ; nutritive. Il en e-t de même des substances sèches:
les meilleures laines sont celles qui ont déjà pris du l'eau qu'elles ab.,orbent piendant la cuisson deviota
l'accroissement, qui approchent do la Iloraion ou qui égaleienît alimentaire; non-seuîlement les pommes

commeneent a flemir. A mesti que la taille du maU- de ter cuites ne relâchent point, m is elles con

ion s'aceroît, il fat lui choisir des paturaies de plus viennent mie'ux a tous les aniimaux soumis à l'engrais.

un plus gras. Mais, on le i-ait, il est rare que les prai U autreetreur, c'est de prétendre que les ammaux
ries humides ne ntisent ias aux b-tes à laineclegrande se muepren noot irement sur les propriéte- des végà-
tai ll, qui y sont cependant pas habituées. La 1o-rri- taux, quoiqu ils netisseit pas d'u at.re, intinet que
ture et le piétin sont. la conséquence de leur sejour 'organe du goût secondé par celui de lodorat, qu'ils
dans ces paturages ; on renédie à ces effets désastreux peuvett tervr de gmlde pour noui indiquer leur plas
en faisant patre les noutonîs alternativement dants ou moins bonne propriete. 01n ne saurait être trop
des prairies basses et dans des prés secs. i arde contre l'adoption ou le choix qu'ils font du

On ne peut changer tout .-coup la nourriture des queiques alimen.ts.
animanx ni les soumettre à un autre régime, en stip . La coloni-ation.
posunt même qu'il fût milleur que velui auquel ils
étaient aîecoutuné., ean que ce passage subit ig'occa- . Quoique laecommisson sur la colonisation et l'agri-
1lonne quelgue désordre dans leur organisation ; il culture, nommée par le Congrès national qui out lie%,



à Québec en juin der-nier, n'ait pas publié un.rapport
- g coi'mplet do ses opérations, il bous est pea mis do croire

que les ddfférentes considér:ations qui lui ont été sou
mises par des amis zélés de ces deux grandes causes
qui sontin timement liées ensemble, font actuellement
un sujet d'études de la part de ceux qui on t été ehoi
sis pour les mettre à exécntion ; et lous croyons ne
pas nous tromper en disant que le subide supplémoen-
taire-de $12 000 accordé par. le Gouverncnent de la
Province de Québec ait pour objet de mettre ii exé n
lion quelques uns des projets émis par les membres de
cette convent:on.

En effet, le Gouvernement ne devait pas retarder.
plus longtemps à aider d'une ianière efficace à la co
lonisation de nos terres, vu les circonstances déplo
rables clans lesquelles se trouve la population de nos

campagnis. L'émigration codante do nos compa
triotes mouds remplit de crainte pour.l'avenir, et pils
que jamais il est temps que nous y appor tion, remede.

Noue >)ublions-les détails suivants foui nis aux jour.
naux par la com nission de l'agriculture et de la colo
nisation.i .

' La commission de la colonisa:ion a tenu p!ugieurs
réunions importantes Elle a adopte plusieurs résolu-
tions et choisi pour son rapporteur M. J. O. Fontain ,

La premi, rerésolut:on adoptée par la commission ap
prouve lidée de la formation- deî deux grandes sociétés
diocésaines pour le. diocèse de Québe et celui de
Montréal, à l'aide d'une contribution de dix cents par
tête, et recommande qu'on on fasse autant dans les
autres diocès-s. La seconde résolution adoptée sur
proposition de -M. le grand vicaire Langevin et du
Révd. Père Lacas:-e, expose que la seule émigration qui
convienne ai la province do Québec est celle qui lui
vieidrait de pays ou d'asso mtions formées dans le
but de h. diriger vers la province de Québec comme
est celle que recommande le cardinal de Westmins
ter dont la commission a entendu un des dél-gués, le
Révd. M Conty.

" Le rapport présenté par M. Fontaine a recomman
dé à l'attention de lt convention, qui n'a point ou le
temps d'en délibérer, le projet du grand-vicaire Laut

geviai. Les conclusions de ce point sont : lo. qu'un
crédit annuel soit mis par le Gouvernement a la dis

, position des sociétés de colonisation pour l'achat des
objets de première nécessité; 2o. que l'administration.
réduise le prix d'un lot ordinaire de cent acres a $10
payable en deux ans; 3o. que les sociétés diocésaines
soient autor.sées à indiquer a' Go ivernement les ou.
droitsoù il ferait construire des édifices provisoiro
ment detinés au culte ; 4o. que le Gouvernemuent
fausse terminer les grandes routes, comme le chein
Taché, le chemin maritime; 5o. que les routes ne
toiont plus sous le contrôle des mnicipalités, mis
qu'elles soienîtentrenuies aux frais de Vadminstration.

LIa eommission'-sur l'agricultuie a conclu à la crè.
ation les cercles agricoles dans chaque paroisse de

la province, comme tendant non seulement à faire

adopter de moilleurs pratiques agricoles, mais encore
il developpor -lit colonisation et toutes les bonnes
oeuvres, comme ta tempérance 'et la diminution dit

luxe.
Partout, à quelque point du pays que ce soit, la

plaie de l'em'gration se fait vivement senitir.. Partout,
les jeunes gens plus parLiculièremflent,. éprouvent le

àAETTE DÈS CAÏMPAGNES-

besolin de se crêer un moyeui d'existence, mai1 mal-
heureusement .n dehors d 1agricultur qu'il

n'ont pas loi moy'en7s dû se livrer ,a1 i isà
d'une terre. Avec du courage et de 'inergie, joints a

quelques avantages de la part du Gouverînement5 les
jtnnes gens qui se disposcuît quitper le , por-
r.ient nous rsto'. . nous .l.0d'ts entendre
po r fairo r uss-r la calonisatio . J usqu ici ou a a it
bien des plans p'.us ou moins bons, .on a même écarté
cCx qui potiu dent uo as oflir le pi s do euccê
sans oi ftrriv'e* ii. un résultat flatteuir. Il-nnniý fitut 'uj
snoen .pron1 t et qi présente ds avaintages rées

et apontnés.
Comme le di.ait un ami dévoné de cette grande

cause: La olom1sation, pour marcher sur un pied
régénérateur, a be oin ci avances; fhites-li toutes les
..vanaces cesaires, fites les lui largement, mas
dit igez en l'emploi ; ces con litions, i -t i r a rien
de perdu, l avancws repoduirnaat et les rés t.ts

étonneront le pays. Demeurez au contrire parcimo-
niuex, indécis, ab idonnez a colonisation aux cou-

rags idivduesvo is ne forez rien du grand, rienl

d'flicaces vous aurez fit licn des victimes, sans
piolit pour l:i chose publique, sans honneur pour le
caractère national; car i'agriculture cette gloire
tacifiqe, cette corne d'abondance pour les nations,

demeurera ;arriôrée et misérable.
D'importantes suggestiois ont été faites par des

zélés promoteurs de l'ce.;vre de la colonisation ; il n'y

a qne l'embarras du choix Cependant si nous voulons
arriver promptement au succès, il importe d'adopter
un systèm uniforme.

Comme le dit plus loin notre correspondant " 13o-
naventure " et il a pour s'appuyer l'expérience diu

pa-sé: " lie sent moyen vraiment eflieace d'cneoura-
ger la colonieation au mi lieu de nous, et d arrêter Ci
même temps l'émigration canadienne aux EtatsUnis,
est de plaeor entre les mains du ciergé l'euvre si pa.-
triotique du défrichement ce noz va.te forêt,. "

Ce mouvement conneneé d-a le diocò,o de Mon.
tréal, si hamoment recommandé par Sa Grandeur
Mgr A. E Tschereau pour L'a rchidiocèse de Qaébec,
a été vivement accueilli par toute la presse canadienne,
et nous sommes heureux cde lo constater, le Révérends
\M. A. Labello et Z. Lacasso peuvent se flatter qu'ils
recevront l'appui le tous les véritables amis de la co-
lonisation.

Le vaste diocèse dle Rimouski, qui comprend les
comtés do Tmiscouata, Rimom-ki, Bonaventure et la
Gaspésie peut offrir à la colonisation dos milliers d'air-
penits de terre de la plus grande fertilité. Là aussi on
a compris qu'un prètro devait être nommé ponr y di.
riger les jeunes gens qui se destinent à l'agriculture.
Sa Grandeur Mgr Liangevin, à son retour do sa. visite
épicopIlo, dovra s'occuper . nommer un apôtre de la
colonisation par le choix d'un membre dl son clergé.
Nil douta que Iu Gouvernement favor isera ce mouve-
mient qui unit la religion àl la pati ie.

Monsieur le R?édaceour,
Nol loinmues politiques semblent enfim vouloir mettre eni

pratique ce qu'ils ont toujours paritmentcolmis, d'ai leurs,
que lu seuil mioyei vrai'mleit eflicace cVeaîuinuîrager la colon.isa-
't ion au milieu le nouas, et d'ai-rrter eu itôme temps Féugra,.
tion caadiennuie aux. EtiLts-Uuis, est de pincer entre ls. nauns
du clerg- [l'èuvrdisi patriotique3 tii'défrklhment d nos vastes.
tourîts.
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Guidés et encouragés par la voix amie du prétre, nos jeunes
canadiens n'hésiteront pas à renoncer aux avantages si incer-
tains, et, disons-le, presque toujours faux que font luire à leurs
regards nos voisins de l'autre côté de la frontière, pour le sui-
vre avec confiance ai milieu de nos bois et se mettre coura-
geusement au travail: car on ne mettra pas en doute la parole
(lu prêtre ; pour un autre, on demandera des preuves et on
hésitera. Aussi la nomination du R6v, P. Lacasse comire apôtre
de la colonisation, est elle regardée partout comme un des
meilleurs actes, sinon le meilleur, qu'on puis-e faire pour cette
Suvre sur laquelle repose l'avenir assuré de notre pays.

Les preuves irrécusables de l'esprit de dévouement, de sacri
fice et d'ab.iégation de notre clergé pour la patrie, se rencontre
partout. A qui devons-nous les bel les et florissantes paroisses du
Saguenay, de la vallée lu lac St-Jean,.des cantons de l'Est, etc
etc. ?-C'est au prêtre; c'est lui qui a encouragé et conduit
dans ces belles prairies de la province plusieurs milliers de fa-
mille qui, F*aI oela, auraiet très-probablement suivi le chemin
le nos mnalheuretix frères des Etats-Unis. Mais est-il nécessaire,
M. le rédacteur. de démontrer ici ce qu'a fait et ce que peut
faire le clergé en faveur de la colonisation T

Les faits parlent d'eux-mêmes et len r langage est assez élo-
quent pour que tout homme vraiment animé de l'amour dela
patrie, soit convaincu. Il n'y a qu'a ouvrir les yeux pour voir
e bien opéré par l'infliueuce de notre clergé dans tout ce qui

regarde l'couvre de la colonisation.
Un gouvernement sera d'autant plus fort dans notre pro-

viice, que l'oeuvre de la colonisation aura plus d'efficacité;
anssi entend-on de toutes parts dans nos campagnes- s'élever
dles louanges en faveur de nos hommes qui, placés Mla tête des
affaires publiqnes, comprennent la solidité de ce- principe et
travaillent à en assurer le su ccès en appelant le clergé à être
le guile de l'ouvre de la colonisation.

Puisse notre voix être entendue des autorités ecclésiastiques
et. civiles, car nous ne sommes que l'écho des entretiens jourt
naliers du peuple qui serait heureux de marcher à la suite du
li ette en qui il a coufiauce à de si justes titres.

BoxAVENTURE.

Arbres fruitiers.

Rapprochement vicieux des arbres.-Précautions à
prendi e pour les planta tions.-Drainage nécessaire.-Si
tout arbre devient stérile quand il ne peut plus étendre
ses branches, ou :i on les lui coupe obstinément tous
les ans, ce qui revient presque au même, il ne se porte
guère mieux quand, sans avoir égard à son envergure
définitive, on le place trop près de ses voisins; car alors
les racines se touchent et se nuisent, et en précipitent
la fin au moment où il allait atteindre son maximun
de production. Il en est encore à pou près de même
quand, au lieu de défoncer, ainsi qu'on doit toujours
le faire complétement, le terrain d'un jardin où l'on
désire avoir de grands, de beaux, et surtout de vieux
arbres, on se contente d'y creuser des trous de trois
pieds en tous sens, et même moins encore, pour peu
que la terre soit compacte. On verra vers la sixième
année et vers la dixième aur plus tard, les arbres ]an
guir et même mourir faute de pouvoir faire pénétrer
leurs radicelles dans les parois de leur encaissement;
il en est encore de même quand on n'a pas drainé le
fond du trou. Les racines périssent par l'humidité qui
b'y accunule; et l'arbre meurt, tandis qu'il aurait eu
dq nombreuses années à vivre si l'on n'avait pas né.
gligé cette petite précaution.

Labours ndsibles -Cet usage ne marque pas de gra.
vité, puisque parfois il rend les arbres steriles. Il
consiste à labourer leur contour avec la bche ou tout
autre instrument tranchant, sous prétexte de propreté
ou- pour pouvoir entreplanter quelques -légumes où
quelqües fidurs; ôn fait ainsi perir les.radicelles qui
s'étaient à la superficie du sol, on voit alors les feuilles
Pfétoler; Ica fleuris avortent; la mousse et les insectes

envahissent les arbfes par cette fatale loi de l'enva-
hissement qui respecte le fort et accablo le faible.

Destruction des mauvaises herbes.

Les plantes vivaccs se reproduisent par filets grôles
(stolons), par racines et par grair.es. Dès qu'elles ont
envahi un champ, il importe de les détruire-au plus
.tbt, en évitant surtout cette fàcheuse pratique de quel.
ques cultivateurs, qui les conservent dans les champs
pour les faire pâturef pir leurs anitiaux, remédiant
ainsi à la pénurie des fourages par une pratifque des
plus pernicieuses.

On ne parvient pas à les dét.uire par un labour or-
dinaire, car, api•ès cè travail, un -grand nombreéde
pieds a paraissent dans les intervallds qui sépat-ent
les bandes de terre voisines, et se développent dés
qu'il survient de la pluie.

Au lieu de labourer les champs recouverts par de
mauvaises herbes, il vaut mieux donner un léger coup
de scarificateur, monté avec des pieds larges, de façon
à déraciner les mauvaises herbes sur toutes les sur-
faces du champ. On harse ensuite le terrain pour dé;
tacher la terre adhérente aux mauvaises herbes. Par
un beau temps, elles se dessèchent, et on peut les en-
ever si les travaux le permettent, par ui temps plu-

vieux; elles ne périssent pai, niais aloi's on lâboufe
les champs aveu une charrue munie d'un peloir.

Le peloir est un petit corps de charrue placé en
avant du corps principal qui écroûte la surface du sol ;
il pousse toutes les mauvaises herbes au fond de la
jauge, où elles périssent. Ce procédé, très économique,
donne d'excellents résultats, quand il est bien prati-
qué.

Quant aux plantes annuelles, qui actuellement ont
envahi les ensemencements du printemps et de l'été, il
ne faut pas labourer les champs de céréa!es qui se
sont couverts de ces parasites; car, cette méthode a
pour effet d'enterrer les mauvaises graines à toutes
les profondeurs de la couche arable, et ses graines se
développent ensuite successivement, au fur et à me.
sure qu'elles sont ramenées près de la surface.

Il est préférable de donner un coup de st:arificatour
très-léger, qui rémue toute la surface à une faible pro-
fondeur, et enterre les graines pour en hiter la ger-
mination. Ce n'est qu'après la levée qu'on doit donner
un labuur. Il est aisé de concevoir que par-ce procédé
on détruit une énorme quantité de mauvaises herbes.

Quand il y a à la fois dans les champs des plantes
vivaces et des graines de plantes annuelles, on donne
un coup (le scarificateur au sol, et ce n'est qu'après la
germination de ces graines que l'on donne un labour.

Il faut beaucoup de persistance pour détruire ces
plantes nuisibles, et ce n'est pas toujours en un an, ni
môme deux on trois, q'ue l'on parvient à en nettoyer
complétement ses chumps; mais lorsque l'on consi-
dère les torts qu'elles font aux récoltes et le peu de
dépenses qu'exigént les procédés que nous indiquons,
on reconnait que l'emploi du scariticateur peut rendre
d'importants services.

On cherche à detruire les mauvaises herbes.par
des sarclages, des binages, des labours répétés, et on
ne réusit pas toijours, ptrce, que plusieurs de ces
herbes, telles que chiendent, se multiplient avec la
plus grande facilité, par le déchirement de Igurs

o-

I.

c

I.

4
-'i



GAZETTE; DES CAMPAGNES

racines; que d'autres, telles que les chardons, envoien
leurs graines au loin sur l'aile des vents; que d'autre
telles que la moutarde, ont des graines qui, lorsqu'elle
-sont profondément enfouies, peuvent se conserve
plusieurs années en état de germination, et germen
en effet lorsque les labours les ramènent à la surface
qne d'autres enfin fructifient presque toute l'année.

La qualification de mauvaise, donnée. àces herbeE
est elle-même mauvaise lorsqu'on la prend dans un,
acception générale; car toutes donnent à la terre
pendant leur décomposition, des principes qui ensuit,
tournent au profit des objets de la eu Iture ; mais
malgré cela, il est de l'essence do toute bonne culttirù
de les détruire, car elles nuisent aux plantes cultivées
au moins par leur ombre-, et on sait combien l'influ
ence de la lumière est grande sur la végétation.

Les sarclages dont on fait le plus communémen1
usage sont bons pour les jardins; mais ils-doiveni
être évités pour la grande culture, par les causes ci,
tées plus haut, et par la grande dépense et les grandE
dégâts qu'ils occasionnent. Les cultivateurs anglais let
pratiqnent rarement, et cependant l'on nous dit que
leurs champs sont toujours extrêmement propres:
cela tient: 1a. au soin qu'ils prennent de ne semer
que des graines de choix et bWen nettoyées ; 2o. à la
perfection de leur assolement. En effet, l'expérience
prouve que les plantes annuelles les plus communes
dans les champs ne peuvent végéter dans les terres
qui ne sont pas labourées, et que les plantes vivaces
de la même catégorie sont tuées par les binages d'été,
ou étouffées par des plantes plus grandes ou plus
feuillues. Ainsi, en transformant un champ en prai.
rie artificielle, on est sûr de faire disparaître la plu.
part des premières et même quelques-unes des secondeq,

> telles que le chardon des champs, telles que l'hièb'e,
etc., ainsi, en cultivant-la betterave, des pommes de
terre, du blé d'inde, des fèves ou autres plantes qui
demandent plusieurs binages d'été, ou en semant de
la vesce, des pois ou autres plantes qui étouffant tout
ce qui doit croître sous elles, on se débarrasse des se
condes et de plusieurs des premières. Le chiendent.
cette peste de l'agriculture, disparait dans ces deux
cas pour plusieurs années.

I.orsqu'on veut débarrasser un terrain de ses mau-
vaises herbes par le sarclage, il faut toujours la fa*re
avant la floraison, afin d'ètre assurée qu'aucune de
ces herbes n'aura donné de graines.

Lorsqu'on coupe très bas les blés et autres céréales,
on introduit dans les gerbes une quantité de mau-
vaises herbes, qu'il faut laisser se dessécher complé
tement a l'air si on veut éviter qu'elles portent dans
les gerbes un principe de fermentation, qui altérera
la paillé et même le grain.

Les blés destinés aux semis doivent être coupés
f,_aut, au risque de perdre une partie de leur paille,

afin que les mauvaises herbes qui ont crû à leur
pied ne portent pas leurs graines dans les semis. On
peut, lorsque ces herbes sont abondantes, les faucher
une qoinzaine dejours plus tard, si on ne préfere les
fai e paître sur place, et en tirer ainsi un fourrage
dont les vaches, les boufs et les moutons se contentent
ordinairement.

1 Outre l'importance de sarcler les blés et autres cé
àréales par les- considérations -oitdessus, il en est une

observée par les cultivateurs, c'est que, lorsque

RECETTES

Vin du pauvre ou de fruits mélangés..

L'été estla saison la plus pénible de l'année, et la plus labo.
rieuse pour les cultivateurs; c'est celle oh ils ont le plus de
besoin de forces, et de réparer celles qu'ils peuvent prendre
généralement par l'excès de la' fatigue: la soif par de l'eau
simple quelquefois croupie, on trop froide, est la source de
leurs maladies. On rapporte asses sotivent dans les journaux
que des moissonneurs sont morts, parce qu'ils avaient eu l'im-
prudence de boine de l'eau trop roide; ou souvent être atteints
<e la maladie que l'on appelle vulgairement coup-d'eau.

Leur indiquer plusieurs boissons avec lesquelles ils puissent
y suppléer, dont le goat, la couleur et la force leur fassent
illusion, qui leur tiennent le corps frais, libre et dispos, et leur
fassent, pour ainsi dire, savourer leur pain avec plaisir, c'est
leur rendre un service essentiel.

Vroici une recette qui est simple et facile: Il faut prendre
trente livres de gadelles rouges et blanches, autant de gadelles
noires, autant de cerises, queues et noyaux; mettre le tout
dans un tonneau, et le broyer avec un urand bâton; puis faire
bouillir deux pintes de genièvre dans cinq à six pintes d'eau;
ajouter une demi livre ou une livre au plus de miel, afia de
bien faire fermenter le genièvre; puis le môler, après qu'il aurat
fermenté, avec le jus de fruits. Quand il aura été remué troison quatre fois eu vingt.quatre heures, on fermera le tonneau
et on le remplira d'eau. Cette seule quantité defrnits doit don-
ner a peu près 30 gallons d'excellente boisson. Si une noindrequantité peut être suffisante au besoin,- on peut réduire la&
quantité de» fruits à proportion ,de la quantité désirable d.
liqueur.1

Pour donner 'plus de force à cette liqueur, ou peut y mêler
ue ou deux-pintes de whisky en esprit par 36 gallons de il-

queur; alors il n'y a presque point de différence avc le via.

Vin de franboi8es.

ce vin est composd d'une partie de gadles et d'une partiede m=res, sur cinq de framboisos; mais comme les mres ilnt

ces bls ou autres céréales versent, les mauvaises
herbes les dominent, et par l'humidité qu'elles portent
sur les épis, déterminent on la pourrilure ou la ger-
mination des grains, selon l'épogue où le versement
a lieu.

Choses et autres.

Faux billets.-Un certain nombre de billets contrefàits de $10,
de la-'Banque Ontariô sont, paratt-il, en 'circulation en ce mo-
ment dans la ville de Montréal. Voici comment on peut les re-
connaltre : Le revers de ces billets est d'un vert pâle au lien
l'être foncé comme le sont les bons billets de cette banque eu
circulation; un des portraits des officiers de la banqu'e est
aussi mal exécuté.

Exportation d'ani»aux.-l1265 têtes (le bétail et 7,709 mou-
tons ont été expédiés dit port de Montréal la semaine dernière,

Le commerce d'exportation d'animaux de la Province d'On-
tario prend de jour en jOur plus d'inportance. On écrit d'An-
gletorre que les bestiaux reçus du Canada et engraissés dans
les paturages se veudent bien, taudis que cenx engraissés arti-
ficiellement ne se vendent qu'aveu difficulté.

L'agriculture enseignée aux enfants.-Enseignez à vos enfanta
les éléments le l'agriculture, et dès le plus bas age donnez--
leur de petits instruments de jardinage; accordez-le.ur, s'il est
possible un petit terrain dans le voisinage de la maison, pour
y cultiver. Ils seront binn vite disposés à en faire usage, et ils
ne tarderont pas à s'attacher à leur jardin, à en être fiers. Pour
les encourager, que la mère leur demande, à l'occasion des fêtes'
de famille, la plus belle fleur de leur parterre. Vous les fami-
liariserez ainsi peu à peu avec une science dont ils auront sou-
veut plus tard à mettre les principes en application, et qui
pourra les détourner le dissipatio:s ruinnuses. Souvent voua
en recueillerez cet avantage immédiat que vous les éloignerez
d'habitudes funestes.

.................................................
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plus tardives, on compose ce vin en deux teulps différonts, et
comme il suit:

Lorsqu'on' a fait choix de trelnte livres de framuboises d'une
belle couleur rouge, et de sixlivics de gadelles fralchcment
eneillies, on les monde de leius qiienes et de leurs grappes qui
sont inutiles, puis on jette dans lui uoitier u partie des ga-
delles qu'on cranee d'abordl, et A laquelle on .joute une partie
de fi amîbos', on écrase encore en roulant doucement le pillon,
iais assez longtemps pour que ces deux fruits soient melées

intiieiuneit, et on continne jnsqu ce, que tout le fruit soit
cmployé; on jette le liquide dans iiin vaisseau de grès, et on
laisse reposer pendant vingt quatre hures, puis on le verse
dans do gros linges, qu'on met IîIbord très-doncemnt, el. Pn
après l'ant re sous la presse; aprs quoi on i mesure le h-
qeuir, et on y fair foudre huit onces de sucre Mle par lnte
on mluieure ensuite nuutnuit do fois pire.s de trois roquilles île

hvliiskly en eslîrit, qu'on verse dans le vaissean qui contient le
suc de ces fruits; on agitu fortement le mlléla lige, et on le met
en réserve juisqtià ce que les mûres soie! t en él:ut d'Ltre cueil-

* lies.
Alors n pèse cinq livres de ces fruits. qn'on écrase; on

ajonte une pitt <leun, 411 iit jeter un houillon couvert, ou
laisse refroidir poindant tente-six heures, on verse dlans d

V.rus linges, ou expirimle sous lia ress,.on maeFize la li'iuir,
on y fait foudre dix-huit oent-s do suiiee par i't"set.on
ajoute autant le fois piès de trois roqillos de whisky qu il y
a de pintes d liqueur, on verse le injélange dans celle qui a
éé luise en réserve; : agite fortmiienit l vaisseau trois (.1

qiuatre foi clans le prenuher mîoi,-, et on laisse, mûrir la liqlueur
pendant une ainée.

Le vin de framuboises se consetrVe aussi longtempS que les
anties vinîs do liqueurs: il aeqniert mine de la qualité en
rieillissant; mais le parfum du fr1uiit se trouve tellement absorlbe
dans Pepace de sept on tllit ans, (que le goût de la framise

ait e soin e teuir le vais-
ean bouîchié bien lrinétijucteimet.

LA LOTTERIE
POUR LE SÉMINAIRE DE RIMOUSKI

se tirera le 10 août prochain et les jours suirants,

Une piastre le billet.
-00

250 lots à gagner: terre, ehlval. voiture, bannière, cleinlil

de crois, vases CI airgent plaqué, bouquets, albuns, volntues
illustrés, ionti-e d'argent, caliîîet:, inlodèle de guelette, paires
le roues, chrouos enendrés, etc., é-tc.

600 uesses pour les vivants et les défunts à l'intention des
porteurs de billets.

S'adresser au secrétariat de L'Evclé de Rimouski.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE
Soumissions pour matériel roulant.

T Adate pour la réceptioni dis sonmissions rour in tériel rou-
' llit di clciu du fer c:iantien du Pacifique. h'étendant à

Pocpace de quatre ans, est prolon'géo jusqu'nu 2e jour d':août
pirochan.

r.ar ordrie,
F. RJAUN,

Seerétaire.
Xiî~tI.inQitls i l.iiîs dce fr et canux

EXPOSITION

AGRICOLE ET INDUSTRIELLE DE LA PUISSANCE
Ouverte au inonde entier, aura lieu en la Cité de Montréal,

Commençant Mardi le 14
ET SE TENANT

VENDREDI, 24 SEPTEMBRE 1880
SUR LE

TliR1ALX DE L'E XPOSITIOX,

Avenue Monit-Roal, Mile-End
-- 0000-

Pour la liste des Prix et. Binues d'entrée dans le D ÉPARTE-
MENT AGRICOLE, s'adresser à GEORtGis LECLIniic, Eur., Se-
crétaiie du Conseil.d'Agriculture, Montréal, on auîx Sécretaîres
des Sociétés d'Agi iculture de Comté; pour le DEPAITEMENT
INDUSTRIEL Î S. C. STVENsON, Ecr., Secrétaire du Couseil
des Arts et mniftures à Montréal.

Lo temps fixé ponr receýoir les entrées est comne suit:

Animaux, instruments d'ua ienitur., produits agricoles et de
la laiti le, SAMEDI, 4 SEPIEMBRE.

lannfactures, beau\, arts, onvrages de dames, etc., SAMEDI,
28 AOUT.

Pour plus amples informations, ,'adrùsser aux souswignés.

S. C. STEVENSON, Montréal,
Secrétaire du Cons'eil des Arts et Manufactures.

' GEORGES LECLERC, Montréal,
Secrétaire du Conseil dPAgricultura, P. Q.

_ CD

Superbe recueil venant de paraître Y
L 'A M I DU FO Y E R

CONTENAN T-

22 morceaux nouveaux, brillants et choisis
pour le Piano,

rntUBL PARI

• J. BOUCHER
(Editeur-Propritnire du Canada MUsical,)'" ~ -- Rueo Notre.Dame, 3fontrésl

rito, ei-$.0


